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SCENE PREMIERE
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On reprend le premier récit et le premier couplet du cheeur de
la passacaille page 222 jusques a ce mot fin. Puis on joue la
passacaille de violons page 215, et on reprend encore le
premier récit et le premier couplet du cheeur.
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ce pa-lais.
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sez, dé-trui-sez ce pa-lais.

. PO
¥

N

(7]
I
[ O

AV
1/

N

1/
N

L/

AN




ARMIDE

252

)

L/

| /2 A |

1/

dans ces lieux pour ja - mais.

que mon a-mour fu - nes - te de-meure en-se-ve-li

peut
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On reprend le prélude ci-devant page 233 et on le jour tres vite,

et apres on prend celui qui suit.
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FIN DU CINQUIEME ET DERNIER ACTE.
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